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« Nous savons bien que la Loi est bonne 
pourvu qu’on en fasse un usage légi�me» 

(1 Timothée 1.8)



La suffisance absolue de la ParoleLa Seigneurie de Christ
Jésus : Sauveur ET Seigneur

Une doctrine tristement répandue dans le chris�anisme 
moderne consiste à séparer la personne de Jésus en           
deux : on propose de Le présenter comme Sauveur 
aujourd'hui, tout en reme�ant à plus tard la soumission        
à Sa Seigneurie. C'est une illusion dangereuse et, disons-        
le, un faux Évangile.

Le Nouveau Testament ne connaît aucun salut qui reporte     
la Seigneurie de Christ à plus tard ! Jésus Lui-même a           
fixé les condi�ons du véritable disciple : « Si quelqu’un        
veut venir après Moi, qu’il renonce à lui-même, qu’il se 
charge chaque jour de sa croix, et qu’il Me suive »               
(Luc 9.23). Se charger de sa croix n'est pas porter un            
pe�t chagrin quo�dien ! Pour les auditeurs du premier  
siècle, cela signifiait aller au lieu d'exécu�on. C'est la          
mort à soi-même.

On ne négocie pas avec le Roi de gloire. On ne vient              
pas à Christ en imposant ses propres condi�ons. La                
foi salvatrice n'est pas un simple acquiescement intel-   
lectuel ; c’est une confiance humble qui se traduit par 
l'obéissance. Jésus demande : « Pourquoi M'appelez-          
vous Seigneur, Seigneur ! et ne faites-vous pas ce que             
Je dis ? » (Luc 6.46).

S'Il est véritablement votre Sauveur, Il est aussi votre    
Maître. L'Évangile n'est pas un appel à ajouter Jésus à       
votre vie existante ; c'est un appel à renoncer à votre        
trône pour laisser le Roi, Jésus, régner souverainement        
sur chaque pensée, chaque décision et chaque affec�on.

MOT DU PASTEUR

L.B.
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Le repos de DieuEDITO

Cela fait déjà plus d’un mois que nous avons “repris le collier”             
avec plus ou moins de courage après le repos des vacances. La         
bonne nouvelle, c’est qu’avec le Seigneur, le repos n’a pas de                
fin ! La seule condi�on, c’est que nous soyons disposés à y entrer.

« Il y a donc un repos de sabbat réservé au peuple de Dieu. Car            
celui qui entre dans le repos de Dieu se repose de ses œuvres,          
comme Dieu s’est reposé des siennes. Empressons-nous donc         
d’entrer dans ce repos » (Hé 4.9-11).

Quel est ce repos qui nous est proposé avec tant d’insistance ?

— Il s’agit d’abord du « repos de Dieu ». Il l’a connu quand                 
l’œuvre de la créa�on a été achevée. Mais, après la Chute de       
l’homme qui avait été le couronnement de Son œuvre, comment          
et quand donc a-t-Il pu connaître le repos ? Ce Dieu qui                   
« voulait conduire à la gloire une mul�tude de fils » (Héb 2.10)         
voyait la Chute rendre Son projet irréalisable. Mais Son Fils          
s’engagea à redresser la situa�on. Il S’est présenté à Lui en             
S’offrant en sacrifice pour expier nos péchés et nous racheter :

« Voici, je viens pour faire ô Dieu ta volonté […]. C’est en vertu                
de ce�e volonté que nous sommes sanc�fiés par l’offrande du             
corps de Jésus-Christ, une fois pour toutes » (Hé 10.3-18).

Il assurait ainsi la réalisa�on du vœu le plus cher de Son Père.             
Ayant une pleine confiance en Son Fils, Dieu a pu entrer dans               
Son repos. À cet égard, Il est appelé à deux reprises : « le Dieu 
bienheureux » (1 Tim 1.11 et 6.15).

— Le premier sens de l’exhorta�on à entrer dans le repos de                
Dieu est de me�re notre foi dans l’œuvre accomplie par le                   
Christ à la croix pour nous purifier de nos péchés et nous récon-         
cilier avec Dieu (Rom 5.6-11).

— Le deuxième sens, c’est celui de la promesse du Seigneur en 
Ma�hieu 11 :

« Venez à moi, vous tous qui êtes fa�gués et chargés, et je vous   
donnerai du repos. Prenez mon joug sur vous et recevez mes 
instruc�ons, car je suis doux et humble de cœur ; et vous trou-             
verez le repos pour vos âmes » (Mt 11.28- 29).
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C’est une invita�on à me�re de côté ce qui nous préoccupe et            
nous charge, pour rechercher notre Seigneur, Lui faire confiance           
et nous a�acher résolument à Lui. C’est une invita�on à nous           
laisser conduire par Lui :

« Confie-toi en l’Éternel de tout ton cœur, et ne t’appuie pas                   
sur ta sagesse ; reconnais-le dans toutes tes voies, et il aplanira             
tes sen�ers » (Prov 3.5-6).

— Le troisième sens, in�mement lié au deuxième et qui en faci-           
lite l’exécu�on, nous est donné par Pierre :

« Déchargez-vous sur lui de tous vos soucis, car lui-même prend            
soin de vous » (1 Pi 5.7).

— Un quatrième sens de l’entrée dans « le repos de Dieu »
condi�onne notre mode de vie lui-même. Que recherchons-              
nous ? Qu’est-ce qui mo�ve nos ac�vités ? Quelles sont nos 
aspira�ons ? Est-ce de nous réaliser pour me�re en valeur                  
toutes nos poten�alités ? gagner un meilleur statut social ? Paul       
passe au crible nos mo�va�ons, nos aspira�ons et les avantages        
dont nous pourrions nous prévaloir. Voici son verdict :

« Mais ces choses qui étaient pour moi des gains, je les ai regardées 
comme une perte à cause de Christ. Et même je regarde toutes        
choses comme une perte, à cause de l’excellence de la connais-          
sance de Jésus-Christ mon Seigneur, pour lequel j’ai renoncé à tout ;       
je les regarde comme de la boue, afin de gagner Christ » (Phil 3.7-8).

Avec une a�tude pareille, que de fardeaux et de soucis tombent, et 
combien nos vies prennent un sens qui les rend spirituellement       
riches et fécondes. Et, pour que la ques�on de notre épanouis-     
sement personnel et de la mise en valeur de nos poten�alités soit 
valablement résolue, le Seigneur nous montre la voie :

« Si quelqu’un veut venir après moi, qu’il renonce à lui-même, qu’il        
se charge chaque jour de sa croix, et qu’il me suive » (Luc 9.23).

Quand nos dons naturels, nos poten�alités diverses, seront passés       
par la croix dans un renoncement sincère, alors Dieu sera disposé          
à les u�liser pour son service et pour notre bien. Alors, nous 
connaîtrons vraiment « le repos de Dieu ».
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CULTURE & FOI

Classification des 10 commandements

Le découpage protestant du Décalogue (Exode 20) devient d’autant  
plus cohérent lorsqu’on comprend la classifica�on des comman-
dements. En effet, ces dix paroles ne sont pas une simple liste                
de règles, mais une structure harmonieuse divisée en deux                 
tables de pierre. Ce�e classifica�on dis�ngue deux dimensions 
indissociables de la vie spirituelle et éthique :

1. La Première Table : La Rela�on avec Dieu 
(Commandements 1 à 4)

• Axe : Ver�cal (Fondement spirituel).
•  Contenu : L'exclusivité du culte, l'interdic�on des idoles, le 

respect du Nom divin et la consécra�on du temps (Sabbat).
•  Portée : Elle établit la souveraineté de Dieu. C'est la source 

d'où découle toute morale : notre rela�on avec le Créateur 
définit notre vision du monde.

2. La Seconde Table : La Rela�on avec le prochain 
(Commandements 5 à 10)

• Axe : Horizontal (Éthique sociale).
•  Contenu : L'honneur dû aux parents, le respect de la vie, du 

mariage, des biens, de la vérité et la maîtrise des désirs 
(convoi�se).

•  Portée : Elle protège la dignité humaine. C’est la traduc�on 
concrète et visible de la foi au sein de la communauté.

Jésus confirme ce�e classifica�on (Mt 22.37-40)
Jésus confirme ce�e ar�cula�on en résumant l’intégralité de la Loi en 
deux commandements indissociables :

— « Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu... » (Synthèse de la Table I)

— « Tu aimeras ton prochain comme toi-même. » (Synthèse de la 
Table II)
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Pour résumer :
La Première Table donne le sens (l'ancrage en Dieu) ; 
la Seconde en est la preuve (l'amour envers les hommes).

Séparer les deux dénature la foi et ôte au décalogue sa cohérence :      
•   la Table I sans la Table II produit une religiosité hypocrite ;
•   la Table II sans la Table I réduit la morale à un simple humanisme  

sans fondement absolu. 

Vous avez ci-dessous un tableau qui synthé�se ce que l’on vient 
d’évoquer à l’instant.

CULTURE & FOI

- 6 -
L.B.



- 7 -

Imaginez la scène. Une haute montagne, à l’aube ; d’énormes nuages noirs, épais et 
sombres ; de nombreux éclairs, le fracas assourdissant du tonnerre ! Le vent sur la 
montagne souffle si fort que le vacarme résonne comme une fanfare de mille trom-    
pe�es puissantes ! Les éclairs et le tonnerre s’intensifient encore, à tel point que les 
nuages noirs prennent maintenant un aspect comme celui d’une fumée qui s’échap-   
perait d’un volcan en érup�on !

Hors de ques�on d’approcher ! Les gens réunis au pied de ce�e montagne se �ennent      
à distance, épouvantés. Un homme prend une ini�a�ve : il ordonne de placer une     
barrière tout autour de la montagne afin de signaler le danger de mort pour toute 
personne qui franchirait la limite...

L’Alliance
Cet homme, c’est Moïse. Trois jours auparavant, l’Éternel l’avait aver� de ce qui allait       
se passer. Moïse avait commandé au peuple de se préparer, de se sanc�fier. Même          
les sacrificateurs n’ont pas le droit de s’approcher. Seuls, Aaron et Moïse sont admis         
en présence du Dieu Saint d’Israël… et encore, Aaron devra rester au milieu du chemin.

Pourquoi ce�e tempête, les éléments déchaînés ? Pourquoi les éclairs, le tonnerre ? 
Pourquoi ce�e scène d’épouvante ?

L’Éternel Dieu a un projet :
« Vous avez vu ce que J'ai fait à l'Égypte, et comment Je vous ai portés sur des ailes       
d'aigle et amenés vers Moi. Maintenant, si vous écoutez Ma voix, et si vous                   
gardez Mon alliance, vous M'appar�endrez entre tous les peuples, car toute la             
terre est à Moi ; vous serez pour Moi un royaume de sacrificateurs et une na�on        
sainte. Voilà les paroles que tu diras aux enfants d'Israël. Moïse vint appeler les           
anciens du peuple, et il mit devant eux toutes ces paroles, comme l'Éternel le lui               
avait ordonné. Le peuple tout en�er répondit : Nous ferons tout ce que l'Éternel a             
dit. Moïse rapporta les paroles du peuple à l'Éternel (Ex 19.4-8).

Quel dessein merveilleux ! Ce peuple qui tremble d’effroi, qui vient de qui�er             
l’Égypte, l’esclavage… Dieu veut en faire des Rois et des Prêtres !

Conformément à la promesse faite à Abraham, l’Éternel fait alliance avec ce peuple.         
Ce sont les descendants d’Abraham. L’Éternel met en œuvre ce projet. Il en donne            
de nombreuses preuves : depuis le choix de Moïse, sauvé des eaux, jusqu’au 
franchissement de la Mer Rouge et l’anéan�ssement de l’armée de Pharaon, en         
passant par les Dix Plaies…, et surtout, la libéra�on de l’esclavage.

Ce peuple arrive au désert. C’est le moment choisi par l’Éternel pour sceller l’Allian-         
ce. Ce�e Alliance est dissymétrique : Dieu S’est acquis ce peuple, Il a des droits sur           
lui. Il l’a racheté, sauvé avec puissance par Son bras étendu et de grands juge-                 
ments (Ex 6.6) ! L’Éternel est le Créateur, Souverain sur la Terre et le Ciel. Il                      

DOSSIER Le 1er commandement

« Tu n’auras pas d’autres dieux devant Ma face ! » (Exode 20.3)

Tempête sur la montagne !
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domine sur les forces de la nature, et le montre sur ce�e Montagne. Il a accompli            
des prodiges en Égypte, dans le désert… Mais l’Éternel a des droits sur ce peuple.             
Ce peuple Lui appar�ent. Le traité d’Alliance codifie donc les rela�ons entre ce                    
peuple d’esclaves - que Dieu a racheté et dont Il veut faire un Royaume de                      
Prêtres - et Lui-même, qui en sera le Suzerain, le Roi.

Les Dix Commandements
Tout le Pentateuque est un traité d’Alliance. Mais, en Exode 20, on en a le résu-                  
mé tel que Moïse doit le transme�re. Moïse est le représentant de tout le                      
peuple. Lui seul est admis dans la présence de Dieu. Le traité est rédigé par Dieu           
Lui-même, gravé sur les tables de la Loi. Ce traité est ra�fié par les deux par�es,                 
et, avec Moïse, soixante-dix anciens du peuple sont autorisés à venir sur la               
Montagne pour ce�e cérémonie de ra�fica�on (Ex 24.9-13).

Que con�ent ce traité ? Quelles en sont les clauses ? Le chapitre 20 d’Exode en                 
est le résumé, le condensé, pour ne pas dire le cœur.

Chaque par�e décrit ses obliga�ons. Pour l’Éternel, c’est simple. L’évoca�on de         
l’histoire récente rappelle que Lui, l’Éternel, a déjà rempli les clauses, ou l’es-                  
sen�el des promesses : le peuple d’Israël a bien été libéré de l’esclavage en Égypte :       
Dieu l’avait promis, au-delà de ce que le peuple pouvait imaginer. Et l’Éternel le           
conduit vers la Terre Promise. Un bref rappel suffit donc en tête de ce Traité :

« Alors Dieu prononça toutes ces paroles, en disant : 
Je suis l'Éternel, ton Dieu, qui t'ai fait sor�r du pays d'Égypte, 

de la maison de servitude» (Ex 20.1-2).

Suivent maintenant les obliga�ons que doit accomplir le peuple. La condi�on                   
pour demeurer fidèle à l’Alliance, c’est la Loi. Le premier des Dix Commande-                  
ments récapitule toute la Loi :

«Tu n’auras pas d’autres dieux devant Ma face ».

Ce commandement fait office de �tre. Il résume toute la Loi. Dit autrement, tous les 
commandements ne sont que la conséquence de ce premier, tous en découlent.             
Toute la Loi explique comment le me�re en pra�que.

Ce premier commandement n’est pas une prescrip�on rituelle : c’est un comman-   
dement moral, qui prescrit la rela�on entre Dieu et Son peuple. L’Éternel est le                 
Dieu de l’Alliance, Fidèle et Véritable. Le peuple doit, lui aussi, être fidèle, à l’image           
du Dieu de l’Alliance.

La Loi
Dans le Deutéronome, le sens de la Loi est précisé. Les Dix Commandements y sont 
rappelés, dont le premier : 

« Tu n’auras  pas d’autres dieux devant Ma face. » (Dt 5.7).

Quelques versets plus loin, ce commandement est commenté :

DOSSIER
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«Écoute, Israël ! l'Éternel, notre Dieu, est le seul Éternel. 
Tu aimeras l'Éternel, ton Dieu, 

de tout ton cœur, de toute ton âme 
et de toute ta force. » (Dt 6.4-5).

Si Dieu a libéré Son peuple de l’esclavage pour en faire un Royaume de Prêtres,                
c’est pour une raison que personne ne peut ignorer : par amour ! Et l’Éternel                    
veut être aimé en retour, d’un amour exclusif. À l’image de l’amour conjugal,                
l’amour entre Dieu et Son peuple est lui aussi exclusif. Adorer un autre dieu est          
comparé à l’adultère dans un couple humain : les prophètes ne se priveront pas        
d’u�liser ce�e image (Es 57.3 ; Jé 3.8-9 ;  5.7 ; … Ez 6.9 ; … tout le livre d’Osée).            
L’Éternel est jaloux.

En pra�que, comment vivre ce premier commandement ?

Sous l’Ancienne Alliance, nous l’avons vu, il ne s’agit pas que de prescrip�ons ritu-           
elles, de respecter les règles de pureté religieuse… Il s’agit surtout de pureté morale :

« Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Je suis l’Éternel » (Lév 19.18).

Jésus Lui-même rappelle ce�e interpréta�on devant les Pharisiens et les docteurs             
de la Loi :

« Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, 
et de toute ta pensée.

C'est le premier et le plus grand commandement.
Et voici le second, qui lui est semblable : 

Tu aimeras ton prochain comme toi-même.
De ces deux commandements dépendent toute la loi et les prophètes »                    

(Mt 22.37-40).

La Nouvelle Alliance
Ce premier commandement est-il toujours valable ? Poser la ques�on, c’est y ré-     
pondre ! Jésus poursuit Son enseignement en interrogeant ces Pharisiens assemblés :

« Jésus les interrogea, en disant : Que pensez-vous du Christ ? De qui est-il                           
fils ? Ils lui répondirent : De David. Et Jésus leur dit : Comment donc David,                        
animé par l'Esprit, l'appelle-t-il Seigneur, lorsqu'il dit : Le Seigneur a dit à mon            
Seigneur : Assieds-toi à ma droite, Jusqu'à ce que je fasse de tes ennemis ton        
marchepied ? Si donc David l'appelle Seigneur, comment est-il son fils ? Nul ne put              
lui répondre un mot. Et, depuis ce jour, personne n'osa plus lui proposer des           
ques�ons » (Mt 22.41b-46).

Cet enseignement appelle à �rer une conséquence : le Messie, ou le Christ, est                  
Fils de Dieu. Jésus est le Fils de Dieu. David l’appelle son Seigneur, comme l’Éter-                
nel. Le premier commandement de l’Ancienne Alliance s’applique donc aussi à                 
Jésus dans la Nouvelle Alliance. Comme l’Éternel a délivré le peuple d’Israël de     
l’esclavage en Égypte, Jésus nous sauve de la mort et du péché (Jn 3.16-17 ; Act 4.12 ;            
Ro 5.9-10). Jésus affirme : « Moi et le Père, Nous sommes Un (Jn 10.30).

DOSSIER



Jésus enseigne ce�e Nouvelle Alliance et appelle à vivre cet amour exclusif :
« Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi n'est pas digne de moi, et celui              
qui aime son fils ou sa fille plus que moi n'est pas digne de moi ; celui qui ne prend            
pas sa croix, et ne me suit pas, n'est pas digne de moi » (Mt 10.37-38).

C’est donc Jésus que nous adorons ; c’est à Lui que nous nous confions, Lui que                   
nous aimons. Et notre amour pour Lui doit être exclusif : 

« Tu n’auras pas d’autres dieux devant ma face».

Nous n’avons qu’un seul Seigneur : Jésus-Christ
Dès le début, les disciples de Jésus sont appelés à vivre ce�e rela�on exclusive,            
d’abord par Jésus Lui-même, puis par les apôtres et tout au long des écrits du            
Nouveau Testament. Citer les faux dieux et les faux seigneurs poten�els dépasse                
le cadre de cet ar�cle : l’argent, le ventre, les commandements charnels, les faux 
enseignements, le prince de ce monde ou le dieu de ce siècle… La liste, hélas,                  
n’est pas exhaus�ve.

Ce premier commandement, bien que néga�f (« Tu n’auras pas…»), doit se vivre               
de façon posi�ve : « Tu aimeras le Seigneur Ton Dieu…».

C’est ce�e pensée qui doit nous animer. Dieu nous a prouvé Son amour en Jésus-          
Christ, Lui par Lequel nous sommes sauvés (Ro 5.8-10). Si nous aimons sincère-               
ment notre Dieu et Jésus notre Sauveur
➢ de cet amour pur et exclusif, désintéressé, animé d’un ardent désir de Lui                 

plaire et de L’imiter,
➢ en nous aimant les uns les autres comme Lui nous a aimés, au point de donner          

Sa Vie pour nous sauver,
Alors, nous accomplirons ce premier et ce plus grand commandement.

Qu’en est-il du projet de Dieu ? Il n’a pas changé ! Et Dieu le met en œuvre en             
Jésus-Christ :

« À celui qui nous aime, 
qui nous a délivrés de nos péchés 

par Son sang,
et qui a fait de nous un royaume,        

des sacrificateurs pour Dieu Son Père,
à Lui soient la gloire et la puissance, 

aux siècles des siècles! Amen!» 
(Ap 1.5-6) 

comparer avec Ex 19.4-8 cité plus haut

Comptons sur Sa Grâce et l’aide de Son Esprit pour y parvenir.
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  Église Baptiste de Toulon Est
Annonces/Rendez-vous :
⬥

⬥

⬥
⬥
⬥

Sujet de prière :
⬥

Église Baptiste de Hyères
Annonces :
⬥
⬥
Sujets de prière :
⬥

⬥

Église Baptiste de Brignoles
Sujets de louange et de prière :
⬥

⬥

Église Baptiste de Toulon Ouest
Annonces/Rendez-vous :
⬥
⬥

⬥
⬥
Sujets de louange et de prière :
⬥

⬥

Église Baptiste de La Ciotat
Annonces/Rendez-vous :
⬥
⬥
• 
• 

Église Baptiste de Fréjus
Sujets de prières :
⬥

⬥

Assemblée Générale 
le 04/10 à 14h30

Priez sans cesse (1 Thess 5.17)
Priez sans cesse (1 Thess 5.17)
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CELLULES  EEBT

Eglise Bap�ste de Hyères
192 Chemin de la Source
83400 Hyères
06 16 19 17 56 / 06 11 88 03 21
Richard BECERA
Culte à 10h30

Eglise Bap�ste de Fréjus
102 Impasse Thomas Edison
83600 Fréjus
06 62 57 11 70
Steve BARNES
Culte à 10h00

Eglise Bap�ste de Brignoles
7 ter, Promenade des Berges 
83170 Brignoles
07 83 91 10 30
Charles BAUMAN
Culte à 10h00

Cellule 1 :  LA SEYNE/MER
Mercredi 18h00, 1 semaine sur 2  
Chez Philippe MARTINEZ
62 Avenue Esprit Armando
Tél : 06 82 82 06 37 (appeler avant)

Cellule 3 :  SANARY/MER
Vendredi 18h15, 1 semaine sur 2  
Chez M-B. Garona
57 Allée des Tamaris
Responsable : Charles DELMAS
Tél : 06 70 94 50 74

Cellule 4 :  TOULON EST
EB : Lundi 20h30
RP : Mardi 19h30 
430 Rue Henri Sainte Claire Deville
Responsables : L. BRANCO / J. LELEU
Tél : 06 33 63 73 77 / 06 21 28 83 08

Cellule 5 :  LA CRAU
Mardi 20h00, 1 semaine sur 2
Chez B. Ramel  
18 Impasse du Chèvrefeuille
Responsable : Jean-Luc RAMEL
Tél : 06 84 99 38 04

Cellule 2 :  OLLIOULES
Mercredi 20h30, 1 semaine sur 2  
Chez Eglise Evangélique Bap�ste
42 Ch Pont de Bois 83200 Toulon
Responsable : J-P CASIMIRI
Tél : 06 22 22 81 44

Cellule 6 :  TOULON OUEST
Mardi 19h00
Eglise Evangélique Bap�ste
42 Chemin du Pont de Bois
Responsable : J. LELEU
Tél : 06 21 28 83 08 

Eglise Bap�ste de Toulon Est
430 rue H. Ste Claire Deville 
83100 Toulon
06 33 63 73 77 / 06 21 28 83 08
Luciano BRANCO/Julien LELEU
Culte à 10h00

Eglise Bap�ste de Toulon Ouest
42 Chemin du Pont de Bois
83200 Toulon
06 21 28 83 08
Julien LELEU
Culte à 10h00

Eglise Bap�ste de La Ciotat
32 rue Louis Vignol
13600 La Ciotat
04 94 27 02 77 / 06 33 63 73 77
Luciano BRANCO
Culte à 10h30


